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GUY CRESCENT FAGON ;

CONSEILLER D'ESTAT ORDINAIRE,
ET

PREMIER MEDECIN

DY SO Y

VA3 ONSIEUR,

Q vo1qUuE ['Quyrage que {ay ["honnenr d-.’_ vous ;;rf'_f?:_;m; 3
conticnne tout ce qu'il y ade plusefJ: ntied dans la matiere Medecinale,
& gu'il puiffe feroir arendre a l'avenir la Pharmacie ¢g* plus claire
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& pfﬂ.s debar ci/]uf Jrr.' W anrois ‘,:rm:r{mr ‘;cIrHrTi.F of¢ p:-a[ﬂﬁ'r le moin-
dre changement dans ancune preparation , [t vous n ‘aviez bien
Youlu m :zcmr‘.-.’[f‘?‘ la grace d'étre mon P:m‘emm Votre f..u!' nom
MONSIEUR, me défendra contre I'ignorance & [1!;:-}{(::_
pation ; car qui ne | w que vous m]ﬁds.\_fu un degre éminent ['une
& Lautre Pharmacie? Et qui oferoit s'élever contre un Ormnt*m}, 1 on
verva munide I Approbation d'une j:f’: fonme dont les jime babiles re-
w vent les a’eujmu; comme des oracles? Onn'a paso ublie ces f avali-
tes & ',rmfrcwu,"u Lecons que -vous faifiex _autrefois dans u_}' ardm
Rgm’ fur la matiere que je traite , & .:fr“mmf; avoue que ] "ai tire
de grands avantages. _Qurt’w;wfwz lenr de doélyine ? O uelle fn, ne--
tration ? Ouel di ﬁm nement n'y avex~vous pas toujours f. u” aroitre
Avee qu e netteté & avec ‘:!le;{i ;’mfm:’ uu,fmm 3-0ous pas os
[ublimes penfees a cette foule d’ Auditenrs l!fe; venoient de toutes les
arties ;fn: mau.;"f: pour profiter de vos lumieres 2 On pent dive
MONSIEUR, que vous étes le premier qiii avez mis les bons
Remedes en rc’pnt:tmu* vous les avez c!ﬂ*ﬂ't:p.c de la ;-m;ﬁa*fgu o
cenx qui Yous avoient precede les awmsz iffex , & "wu :u*{
domne a la Medecine par ['besrenx al liage :jm:’ vous avey fait de
Chymie avec la Galenigue , les armes les plus ivincibles jcrfffe ‘i::m-
“voit avoir contre les mal ;f'f.y: Ceft par une voye i peu commué avant
que Cous i’mﬂ"'* owverte , que 00Us ﬁf[‘.\‘j 1rvens .i cette expe Tience
confommee & a ce hant .:J' ore de rvih ICite qui vous a attivé de tonutes
pu.r‘f tant ca's Malades ¢ .ch’Cuur[, Itations : Et qu :J.fu aoodr rem-
p /i toute! Eum;? des merveilleux jafff.zq devotre pratique VNS avex,

,’1’2 merité que la fanté du plus gran | Monar: que du Monde , vor u
f it c:mfa”r Le Iu} qui fz. tonjonrs hmuu]ﬂ: "L";LH.E!'M nt & [
jl’fnu , Wa jama 'rf...r de choix qui ait € t¢ furoi d'un applan .|"Jur”r", ¢
plus snrverfel | ¢ Lon pent dire -j-‘fa." Wy a perfonne qui ne s’y [oit
mtere(fé , puifque les plus indifferents en ont anmoins été tonchez par
ke pl !f};: e a!u e e H:c-'jh"'l nfe dumertte & dela vertu, La France
a trouue cfduf votre elevation , tout ce g ue fon ele luifasfoit foubaiter
ponr la con) fervation d'ane Vie qui ne devroit jamais finir + Et tous
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ceux: qui ont du gout pour la Medecine ont crit que la Providence
yous deftmoit pour en procurer L'avancement & lareformation , puif-
ﬁ.r;.:'r!fejuitqnmt d-vos lumieres tout le credit ¢ toute I autorité nece(Jaire
pour y ‘rmr?mir. Comme tout ce que vous avez, fait jufqu'ici , & ce
que Vous faites encore tous les jours , ne permet pas de donter que vous
w'ayex. formé ce grand deffein , je me tiendrai heureux Ji je puisy
avoir contribué en quelque mansere par mon travail ; @ fi -oous me
faites [ bonneur de me vegarder comme un des hommes dw monde qui
eft avec le plus d'attache & de refpect,

MONSIEUR,

Votre trés-humble & tres-obeéiffant
Serviteur, LEMER Y.
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